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PENSION AUX VIEILLARDS
(70 ANS)

n„. 'ë fteoan. et sont
exempts, pour r,venir, ,1e payer de, contribution,'à l a,s„,amLvL Kn d'LTrë,

«P df ?= r rïrsi.
muiws "i *urtout *■ "iu8

on l'Æ® Ie8 promoteurs de VAlliance Nationale ont créé ce bénéfice du vieil fige, 
on leur objecta que bien peu de membres toucheraient cette annuité qui leur était
appréciable? ete!?etm ''tr6 "on8,dér6e oomme "0,'ondaire. n’étant pas un avantage très

e de ceux de

M. JOSEPH CONTANT. 
Docteur en pharmacie. Ancien Pré­
sident général de l'Alliance Natio­
nale. qui a touché sa 1ère annuité.

tiffin*
12. qui a touché sa 6ème 

annuité.
I. expérience a bien prouvé le contraire, puisque 335 membres ont été msnu'à 

• ™„Jm*r inscrits sur la liste des vieillards pensionnaires. De ee nombre, \~z touchent 
!m, .o, vzllir|UI anné" a r,'ntt‘ qui leur échoit en vertu d leur assurane ,-vie. Sept 
ëtlt!®*'®. leurs dix.versements, et il est h notre connaissance que quatre de ces der­
ail heuëhYiënëîdté në Tïtant TjW leur8 q||atr«-vingts ans sonnés. 98 ont choisi 
comptant, TZn 7->"d"

Sur les 172 inscrits actuellement 
8 ont touché 1* annuités. 27 ont touché 4 annuités $ - «411 . . .8 17 317 7 22 215 .. <>

“ .............5

Plusieurs nous ont

35 1 annuité20

huiiT^r' t'1' d'* aBufrageë^Um^fdrtùtuëinronstante et^ihTr^se gfment pas de°dire1iien 

hSdLi7 F ®d r ® r,mm® an,nu'iu“’ ql" l, l,r '■»* assurée, aide 5 équiliKrer leur mince Et 1 Ie raut .l!a“ perdre de vue que c est là un bénéfice entre plusieurs autres 
Z^ Po„vorir'dVmëronéi é’ te,8i qU®j ^Pjta'-héritage au décès; Indemnité aux invali-iMnÆëëgi?S7inVdiM ™mîadim 11 "® partkipalion A»‘a'

M. PIERRE KAFARD. N.P.. 
Oploh No 893. à Upton. 

P Q.. qui a touché ta 9éine 
ité.

mb sm^ïust
P Q.. qui a touché sa 9éme 

lité.

fiée à n„e t,l?„r,6?r^„1an,... .
géliàMsu<r,Thmrd?inaà"r® 1 mdu“?.eeux d» ™” compatriotes, qui n'ont pas encore son­
gé à assurer leur vie, à y penser sérieusement. Il en est plus temps que jamais.

ne con-

4k
nrriyaf, qui "’"“t Paa encore pris t tte précaution de se prémunir contre les 

èontracZ “U®Une mst,tut,on nf‘ P°“™t réussir à rencontrer les obligations

rport'grân®1 ia d® - «»*-
ses assurés.

secret d^n^ëH1108 'tUX I>"'lsi'mnaires en est une preuve indéniable et c’est là le 
secret de son grand succès presque sans précédent. Elle détient aujourd’hui près de
V™‘ "f ë’T'dë'n' ë ?” , anS 868 i", représentés par des valeurs de première

Lint .a, j pu 8 lonKtemps contourné avec succès les phases difficiles qui se
sont présentées dans sa marche progressive, et maintenant tous les gouvernements 
des endroits oïl elle fait des affaires la considèrent comme une grande^institution de 
tout premier ordre qui répond, à toutes les exigences et ils lui 
portes de leurs provinces ou états.

duBMBBlMTBc,
hamoia. Qué., qui a touché 

ia 6èm* annuité.

ouvrent grandes, les

ttaïïssœit ss.: îrsistvasi s-x 
siFAg jrtttosjÆT «■js
pm

Vt»iëëë?;ë18.'Pa8 de,.vl10 que l'Alliance Nationale place ses capitaux dans le pays 
Maintes institutions religieuses et civiles en savent quelque chose et combien de nos
gëanda !ëë,mrsin?,?tël '<'Ur,'UX d® bénéfiniE,r de »™ aide financière qui leur fut d"un 
grand secours en plusieurs circonstances.

ir, mais allons-y de soi, faisant par là, acte de prévoyance et do patriotisme.

Le secrétaire général,
G. MONET.qui a touché m 7ême 

annuité. Cl IP Q.,<quî a touché ta Mme1**1'

!. XXV, Nos 8 et 9. Montréal, Août—Septembre 1919. 50 cts an.
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